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En marge de l’exposition d’André ELBAZ, la Fondation ONA et le Conseil de la communauté marocaine à l’étranger (CCME) organisent, à la Villa des Arts de Casablanca et de Rabat, des conférences et ateliers.
Une rencontre sur  le PICTODRAME est prévue le samedi 6 novembre à 18h30 à la Villa des Arts de Rabat et le samedi 13 novembre à 16h00 à la Villa de Casablanca avec la participation de Jean François CLEMENT, Hachem TYAL et André ELBAZ.

Il s’agit de présenter le déroulement du pictodrame, ses règles et ses consignes, après quoi sera interrogé ce qui fonde cette pratique, ce qui peut être l’idée d’un inconscient, en partie seulement personnel, producteur de conscience et capable, parfois indépendamment d’un médiateur ou d’un guérisseur, de prendre en charge les maux afin de les transformer en solutions acceptables. Le pictodrame permet alors d’interroger les fondements de la psychanalyse occidentale, non pas parce qu’il est envisagé une relation autre que logothérapique, mais parce que l’idée d’inconscient, pensée de manière privative, y est remise en question. On est à la fois éloigné de la guérison par les rites des confréries guérisseuses du Maroc, mais, en même temps, proche des pratiques marocaines qui mettent la cause représentée de la guérison en dehors du guérisseur. Cela dit, le pictodrame a un autre intérêt : il permet d’accepter l’idée que la destruction n’est pas synonyme de malheur, donc l’oeuvre d’art détruite peut continuer à exister sous une forme nouvelle et reconquérir un statut d’oeuvre d’art tout en ayant été apparemment désacralisée. Les historiens de l’art marocain mettront plus tard à profit cette idée car elle éclaire la transformation récente du travail artistique d’André Elbaz. 
Le mercredi 10 Novembre à 18h30 à la Villa des Arts de Rabat et le Jeudi 11 Novembre à 18h00 à la Villa des Arts de Casablanca, une présentation power point de quelques uns des tableaux de la
série « Les villes orientales »  d’André Elbaz sera à l’ordre du jour avec Jean François Clément,  spécialiste du paysage dans l’art arabe, et André Elbaz. 
Comment l’espace de ces villes peintes est construit ou déconstruit. Le peintre procède par accumulation, de maisons, de coupoles (qui peuvent signifier des hammams ou des zawiyyas), parfois de minarets. On voit des villes recroquevillées sur elles-mêmes, en relief ou en creux, parfois planes, dans lesquelles les espaces de circulation ont disparu ou, au moins, demeurent invisibles. Les murs ne sont parfois que des parois qui ne cachent rien au-delà comme si on était devant un décor de théâtre. Mais ce qui est intéressant est aussi l’accumulation des angles de vue, ce qui permet une réorganisation des espaces bâtis puisque les règles de la perspective, comme dans les représentations de villes orientales d’époque romaine, ne sont pas prises en compte.
En novembre et en décembre, Jean François Clément et Aziz Daki présenteront  l’évolution de l’œuvre d’André Elbaz : le vendredi 12 Novembre à 18h30 à la Villa des Arts de Rabat et Mercredi 15 Décembre à 19h00 à la Villa des Arts de Casablanca. 
L’Homme et l’œuvre

C’est l’occasion pour nos invités de présenter des éléments, des séries successives du travail du peintre, notamment la fin des années cinquante, les collages du début des années soixante, les graffitis urbains, les sportifs en groupes et en mouvement, l’Inquisition, les scènes de guerre, la série des musiciens, scènes d’enfance, les paysages épurés, villes orientales, cubes et anamorphoses, urnes, papiers déchirés… Des hypothèses peuvent être formulées sur les passages qui relient les séries les unes aux autres : le traitement cubiste des maisons des villes orientales aboutit aux cubes de la période suivante, tout comme les urnes ou les papiers déchirés sont une conséquence de la pratique du pictodrame et de l’idée qu’une œuvre peut exister sous une forme autre qu’achevée, ce qui sous-tendait l’esthétique d’Aristote. C’est alors que l’œuvre peut dévoiler l’homme.

Projection de  films/discussion. Avec André Elbaz
Date : Vendredi 10 décembre à 18h30 à la Villa des Arts de Rabat
Le court métrage, comme la nouvelle en littérature, est un concentré ou s’exprime, de toutes les façons possibles, la quintessence d’une vision du monde. A partir de la projection de quelques uns des courts métrages d’art et d’animation conçus, tournés et montés par André Elbaz - dont la filmologie a été présentée en 1990 par le centre George Pompidou dans le cadre de la Biennale du Film d’Art -, la Villa des Arts de Rabat propose,  aux étudiants en cinéma aussi bien qu’aux amateurs, un échange qui, d’une projection à l’autre, portera sur l’intervention des thèmes et des formes, la liberté d’expression, le courage d’entreprendre.

* Atelier Collage. Avec André Elbaz
Date : Dimanche 28 novembre, de 15h00 à 16h30, à la Villa des Arts de Rabat
Que raconte notre imaginaire lorsque nous lui donnons la liberté de s'exprimer ?
Le collage a été la première approche artistique d’André Elbaz en 1955 à Marrakech. Ce mode d’expression plastique qu’il expose pour la première fois au Musée de Bab Rouah en 1961, puis à Londres à la Zwemmer Gallery en 1965, deviendra l’un des supports privilégiés de ses ateliers de créativité ou de thérapie. Dans l’approche du collage, les découpes - et ce qui s’y associe lors des élaborations verbales - permettent en effet de trouver des issues aux impasses que chacun de nous se crée.

 Les places sont limitées et les inscriptions seront ouvertes jusqu'à fin Octobre. 10 participants par group.  Matériel : Revues colorées, ciseaux, papier et colle
*Atelier fresque avec André Elbaz
Date : Dimanche 12 décembre, de 15h00 à 16h30, à la Villa des Arts de Rabat
De grandes toiles collectives seront réalisées à partir d’un thème choisi par le groupe préalablement initié au broyage de la couleur. L’idée est d’amener toute personne qui le souhaite à rencontrer son potentiel de dessinateur, de coloriste, de peintre ou de créateurs d’images, et à explorer la singularité de son imaginaire.
 Les ateliers proposés s’adressent aux élèves des écoles, collèges et universités. Les places sont limitées à 15 et les inscriptions seront ouvertes jusqu'à fin Octobre
